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Résumé  

La mineuse de la tomate, Tuta absoluta est un  ravageur insecte signalé sur  la culture de la 

tomate en Algérie depuis  2008. L'objectif de ce travail est l’étude de la dynamique de 

populations de Tuta absoluta sur la culture de tomate sous serre dans la wilaya de Biskra, et 

ses conséquences sur la production de tomate dans la région.  

L’étude montre que ce ravageur présente sur tous les organes ainsi que pondant tout le cycle 

de développement de la tomate. 

Le comportement et le développement de la mineuse de tomate sont étroite avec la 

température selon la période hivernale et printanière.  

Mots clés : mineuse, serre, tomate, Biskra, ravageur, insecte, Tuta absoluta . 

 

Summary 

The tomato leaf miner, Tuta absoluta is the most important pest for tomato cultivation. It was 

reported in Algeria in 2008. The objective of this work is to study the population dynamics of 

Tuta absoluta on tomato corps in greenhouse in Biskra, and its consequences for tomato 

production in the region. 

The study shows that this pest is present in all organs and throughout the development cycle 

of tomato. 

The behavior and the development of leaf miner are in relationship with temperature, 

depending on winter or spring. 

Key words: tomato, leaf miner, Biskra, pest, insect, Tuta absoluta 

 

  الملخص

8002 سنت انجشائز  في ظهىرها حسجيم حم نهطماطم انضارة انحشزاث اخطز مه ابسىنيخا حىحا انطماطم حفارة حعخبز  . 

افزاد ديناميكيت دراست هى انعمم هذا مه انهدف  Tuta absoluta بسكزة ولايت في انمحميت انطماطم سراعت عهى  ,

انمنطقت في انطماطم محصىل عهى وحأثيزها  . 

حياحها دورة مزاحم كم وخلال اننبخت اعضاء كم في مىجىدة انحشزة هذه ان اندراست اثبخج   

انزبيع او انشخاء بفصم ومزحبظ انحزارة بدرجاث مخعهك انطماطم حفارة وحطىر سهىك  

:    المفتاحية الكلمات

ابسىنيخا حىحا  حشزة،  انبلاسخيكي، انبيج  انطماطم، اوراق، حفارة  بسكزة،,  انطماطم  
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                                                        Introduction générale  
 

                      INTRODUCTION   

La tomate  lycopersicum esculentum Mill , (solanacée)est une plante herbacée annuelle  

originaire des Andes et d’Amérique, très cultivées pour son fruit consommé a l’état frais ou 

transformé (chaux et foury, 1994). 

          Elle est cultivée partout dans le monde sous serre ou en plein champ (Lange & 

Bronson, 1981). La diversité culturale et la nature du fruit font de la tomate un produit qui est 

consommé aussi bien à l’état frais, transformé ou séché  

          Dans le monde entier, la tomate occupe la deuxième place après la pomme de terre, que 

ce soit dans la production ou la consommation  (Trichpoulou et Lagio ,1997), la tomate 

occupe une place prépondérante dans l’économie agricole Algérienne (M.A.D.R, 2009). Elle 

est adaptée à des conditions de culture très variées et destinée à la consommation en frais ou à 

la transformation industrielle (causse et al ,2000).  

          La production de tomate n’a cessé de progresser régulièrement ces dernières décennies 

dans le monde, elle est passée de 48 millions de tonnes en 1978 à124 millions en 2006 

(Blanchard et al...2009).pour son importance elle est amenée à croitre dans les prochaines 

années, notamment, du fait de l’incitation à consommer d’avantage de fruits et de légumes. 

          La plante est cultivée sous serre et en plein champ, sur une superficie d’environ 3 

millions d’hectares, ce qui présente près de 1/3 des surfaces mondiales consacrées aux 

légumes.la tomate a donné lieu au développement d’une importante industrie de 

transformation, pour la production de concentrés, de sauces, de jus et de conserves. Compte 

tenu de son importance économique .elle est l’objet de nombreuses recherches scientifiques 

servant comme plante modèle en génétique. Elle a donné naissance à la première variété 

génétiquement transformée autorisée à la consommation commercialisée aux Etats-Unis dans 

les années 1990(Anonyme1, 2010). 

           La culture de la tomate occupe une place prépondérante dans l’économie agricole 

Algérienne et près  de 33 000 ha sont consacrés annuellement à sa culture (maraichère et 

industrielle), donnant une production moyenne de 11 millions de quintaux et des rendements 

moyens d’environ 311 QX/ha à 1500 QX/ha (FAO 2008). 



                                                        Introduction générale  
 

         Sa culture sous serre connaît un grand essor dans la région saharienne et principalement 

dans les Zibans (Biskra). Biskra est classé comme premier producteur de primeurs à l’échelle 

nationale (DSA, 2009).  

           Actuellement ,1/3 de la production agricole mondiale est anéanties d’une année  à une 

autre à cause de différentes maladies (bactériennes, fongiques, etc..) et ravageurs tels que les 

insectes qui causent d’énormes dégâts, de la culture du semis, jusqu’à leur commercialisation 

(Guenaoui, 2008).                                                                                   

Les cultures sous serres sont plus vulnérables aux maladies cryptogamiques, virales et 

aux attaques des ravageurs en raison de l’humidité et de la température ambiante. 

L’infestation peut se produire sur les organes aériens (tiges, feuilles, fleurs, fruits) et/ou sur 

les racines de façon isolée ou généralisée. Les principaux ravageurs qui se développent sur la 

tomate sont les nématodes, les insectes ou d’autres arthropodes (Lange & Bronson, 1981).  

         Les producteurs de tomates en Algérie sont confrontés à un nouveau ravageur 

redoutable, connu sous le nom de Tuta absoluta (Meyrick 1917), en raison des dégâts 

considérables occasionnés sur cette culture sous serre et en plein champ (Badaoui & 

Berkani, 2010), ainsi qu’à la faible efficacité des pesticides chimiques utilisés. On observe 

une recrudescence d’attaques de cultures de tomates en plein champ et sous abris par des 

larves de T. absoluta cependant, la plupart des producteurs de tomates algériens ne 

connaissent pas ce ravageur  (allach et al, 2012), sa première apparition  fut a Mostaganem au 

mois de mars 2008, ensuite elle s’est propagé dans le reste du pays (Guenaoui, 2008). 

         C’est dans ce cadre, que nous avons entrepris cette étude qui a pour but dans un premier 

lieu, de voire les caractéristiques les et performances agronomiques  de tomate sous abris. 

Dans un deuxième lieu, il s’agit de faire une estimation des dégâts et pertes causes sur  la 

production dans le but de déterminer les moyennes possibles de lutte contre cette mineuse. 
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1. la tomate  

1.1Origine et historique  

          La tomate (Lycopersicon esculentum Mill) est originaire des Andes d’Amérique du sud, 

dans une zone allant du sud de la Colombie au nord du chili et de la cote pacifique, aux 

contreforts des Andes (Equateur, Pérou).Elle fut domestiquée au Mexique, puis introduite en 

Europe au XVIème siècle par les Espagnols avant même la pomme de terre et le tabac 

(Shankara, 2005), le genre Lycopersicon comprend neuf espèces, dont une 

seule ;Lycopersicon Esculentum sous sa forme sauvage coraciiforme qui pourrait être 

directement à l’origine des autres variétés, a émigré vers le sud l’Amérique du Nord (Chaux 

et Foury, 1994). 

           Au départ, les européennes l’exploitèrent pour un usage purement ornemental et 

évitèrent sa consommation, à couse des liens de parenté botanique très étroits avec certaines 

espèces végétales connues comme plantes vénéneuses en l’occurrence, Hyocinus niger, 

Lycopersicon atropa (Kolev, 1976).En effet elle a été longtemps considérée comme une 

plante toxique, au même titre  que sa cousine<< la mortelle Belladone >>. Ce n’est que vers 

les années 1920-1930 qu’elle commença à être largement commercialisée (Menard, 2009). 

 

    

 

 

 

 

 

En Algérie, ce sont les cultivateurs du sud de l’Espagne (Tomateros), qui l’ont 

introduite en raison des conditions climatiques qui sont propices pour sa culture. Quant à sa 

consommation, elle a commencée dans la région d’Oran en 1905 puis, elle s’étendit vers le 

centre, notamment au littoral algérois (Latigui, 1984). 

 

  Figure 1: diffusion de la tomate dans le monde (Gallais et Bannerot ,1992) 

1. Pérou : centre de diversification 

 2. Mexique : premier centre de 

domestication  

3. Europe : deuxième centre de 

domestication 

 4. États-Unis : troisième centre de 

domestication. 
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 1.2Classification  

-Selon (Gallais A.et al. 1992). La systématique de la tomate est la suivante :  

Règne : Végétal   

        Sous-Règne : Cormophytes   

        Embranchement : Spermaphytes  

        Sous-Embranchement : Angiospermes  

        Classe : Gamopétales  

        Sous-Classe :Polemoniales  

        Famille :Solanaceae  

          Genre :Lycopersicum  

          Espèce :Lycopersicum esculentum  

1.3 Description botanique de la plante de la tomate 

 Fleur : Les fleurs s’épanouissent du printemps à l’été (de fin mai à septembre) 

dans          l’hémisphère nord la fleur est actinomorphe à un système pentamère 

(Dore et Varoqaux, 2006).  

Les fleurs de la tomate sont régulières et entre 1,5 et 2 cm de diamètre. En général il y a 

6 pétales qui peuvent atteindre une longueur de 1cm, qui sont jaunes et courbées lorsqu’elles 

sont mûres. Il y 6 étamines et les anthères ont une couleur jaunes vifs et entourent le style qui 

Figure 2:plante de tomate sous serre (originale) 
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a une extrémité stérile allongée (Rick et al, 1990). L’ovaire est super avec 2 et 9 carpelles. En 

général La planteestautogame, mais la fécondation croisée peut avoir lieu (Naika et al, 2005).       

            REY et COSTES (1965), rappellent que la formule florale de la fleur est la suivante :       

5 sépales+ 5 pétales+ 5 étamines + 2 carpelles.  

 Fruit : Est une baie charnue, de forme globulaire ou aplatie avec un diamètre de2 

à 15 cm. Lorsqu’il n’est pas encore mûr, le fruit est vert et poilu. La couleur des 

fruits mûrs varie du jaune au rouge en passant par l’orange. En général les fruits 

sont ronds et réguliers ou côtelé. 

 Les graines : Sont nombreuses, en forme de rein ou de poire. Elles sont poilues, 

beiges, 3 à 5 mm de long et 2 à 4 mm de large. L’embryon est enroulé dans 

l’albumen.1000 graines pèsent approximativement 2,5 à 3,5 g (SHANKARA et 

al. 2005).Les graines sont nombreuses, en forme de rein ou de poire. Elles sont 

poilues, beiges, 3 à 5 mm de long et 2 à 4 mm de large. L’embryon est enroulé 

dans l’albumen.1000 graines pèsent approximativement 2,5 à 3,5 g 

(SHANKARA et al. 2005). 

 

 

 

  

  

Figure 4: fleur de tomate 

(photo originale) 

Figure 3 : fruit de tomate 

(photo originale). 
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 La Tige :   La tige sarmenteuse; grosse; presque ligneuse ronflée en nœuds et 

recouverte d’une écorce verte. (Skiredj, 2006 in Abbad et Kelloua, 2006). La tige 

porte 2 types de poils simple ou glandules ces derniers contenant une huile 

essentielle qui donne son odeur caractéristique de la plante (Kolev, 1976).   

 Les Feuilles :    Les feuilles sont ovées oblongues et couvertes de poils glandulaires        

L’inflorescence est une cyme formée de 6 à12 fleurs. Le pétiole mesure entre 3 à 6 

cm (Naika et al, 2005).    

1.4. Classification génétique 

          La tomate cultivée Lycopersicm esculentum est une espèce diploïde avec 2n = 24 

Chromosomes, chez laquelle il existe de très nombreux mutants mono géniques dont certains 

sont très importants pour la sélection. C’est une plante autogame mais on peut avoir une 

Proportion de fécondation croisée par la quelle la plante peut se comporter comme plante 

allogame (GALLAIS et BANNEROT, 1992). 

         Selon le mode de fécondation, on distingue deux types de variétés de tomate: 

1.4.1. Variétés fixées  

         Elles se caractérisent par l’homozygotie, c’est-à-dire qu’elles conservent les caractères 

Parentaux (CHAUX et FOURRY, 1994). 

1.4.2. Variétés hybrides 

          Elles se caractérisent par un effet hétérosis qui permet un cumul de gènes favorables, de 

Résistance aux maladies, une meilleure nouaison, particulièrement en conditions défavorables 

(CHAUX et FOURRY, 1994) 

1.5. La résistance variétale  

         La lutte génétique fondée sur l’utilisation de variétés résistantes, apparait comme un 

Procédé idéal dans la mesure ou il supprime, ou diminue, les interventions phytosanitaires en 

cours de culture ; ce qui réduit en outre la pollution chimique des récoltes et de 

l’environnement. Les efforts déployés, surtout depuis une vingtaine d’années, par les 

sélectionneurs de variétés possédant de plus en plus de gènes de résistance (BLANCARD, 

1988). 
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         1.6. Cycle phénologique de la tomate  

         Le cycle complet de la tomate s’étend en moyenne de 3,5 à 4 mois du semis jusqu’à la 

dernière récolte (7 à 8 semaines de la graine à la fleur et de 7 à 9 semaines de la fleur au fruit) 

(Gallais et Bannerot, 1992).  

          Le cycle de développement de la tomate peut être décrit par trois grandes phases 

biologiques.  

                             1.6.1. La phase végétative :  

Qui correspond à la production phénologique exclusive d’organes végétatifs (feuilles et 

tiges) et elle est comprise entre la levée et l’apparition de la première inflorescence. 

                        1.6.2. La phase reproductive :  

          Qui correspond à la période de production des fleurs et des fruits et qui démarre à la 

floraison pour s’achever à la fin de la culture. 

                             1.63. La phase de maturation : 

Des fruits qui démarre sept à dix jours avant la récolte des premiers fruits et se termine à 

la récolte. 

 

              Figure 1.cycle de vie de la tomate (anonyme, 2006 in Ouarchene 2019) 
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1.7 Les différents systèmes de culture utilisés pour la tomate :   

D’après (Peron, 2004), Il existe deux systèmes de culture:   

          1.7.1 La culture de la tomate en plein champ : 

     La culture de plein champ encore appelée culture de saison; est réalisée à une période 

de l’année qui permet à la plante; à partir de sa mise en place dans le lieu de production 

considéré; d’arriver au stade ou elle doit être récoltée pour être consommée (Peron, 2004).  

 

 

 

 

 

 

 

 

              1.7.2. La culture de la tomate protégée ou sous serres :    

         La culture protégée ou abritée fait appel à l’utilisation de matériaux de couverture des 

plantes durant la totalité ou une partie de la culture et éventuellement à l’utilisation de chaleur 

artificielle. La culture sous bâches à plat; sous petit tunnels; en grands tunnels; en bi tunnels 

ou en abris multi chapelle à couverture plastique ainsi qu’en serre; constituent l’ensemble des 

cultures protégées. (Peron, 2004)  

Figure 2 : La culture de la tomate en plein champ  

( Aouadi, et Griniaet Kezardi,2016)                                                                                                            
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                Figure 3 : culture de la tomate protégé ou sous serre (originale, 2019)  

      1.7.3. La culture de tomate hors–sol :     

La culture de la tomate hors-sol est l’un des technique modernes  utilisées aujourd’hui 

en horticulture pour valoriser les terrains à problèmes ; dans des serres ou tunnels de plusieurs 

hectares sur de la laine de roche et alimenté de manière totalement artificielle par un mélange 

d’eau et d’engrais. On les cultive de la même façon dans les régions chaudes désertique 

comme par exemple le désert du Néguev en Israël en remplaçant la laine de verre par du sable 

(Polese, 2007).  

         On distingue les systèmes de culture hors –sol suivant : 

-l’aéroponique ; dans lequel les racines sont placées dans un brouillard nutritif ; 

-l’hydroponique stricto sensu ; dans lequel les racines baignent dans un liquide nutritif. On 

distingue encore :  

-l’aquiculture ; sur milieu nutritif non circulant ; la NFT (nutriment film technique) : 

système de culture sur solution nutritive circulante (Cooper, 1983).Cela permet d’étendre 

considérablement la période de production aux dépens de la qualité des tomates en chauffant 

les serres en hiver (Polese, 2007). 
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         1.8. Exigences de la culture  

                       1.8.1. Exigences climatiques 

                     1.8.1.1. Température   

         La tomate est une plante exigeante en chaleur durant toute sa végétation. La température 

optimale est 18-25°C pendant la journée et 15-16°C pendant la nuit, au-dessous de15°C, la 

formation des organes florales et la floraison s’arrêtent. A une température au-dessous de 

10°C, c’est la végétation qui s’arrête (Lambert, 2006).  

1.8.1.2. Humidité relative  L’humidité de l’air est un facteur important qui 

conditionne le bon développement de la culture de tomate. Une humidité de 60% à 65% 

convient à tous les stades de développement (Chibane, 1999).  

1.8.1.3. Luminosité  La lumière intervient sur la croissance et la fructification 

de la tomate par sa durée, son intensité et sa qualité. 1200 heures d’insolation sont nécessaires 

pendant les 6 mois de végétation. Un éclairement de 14 heures par jour est nécessaire pour 

une bonne nouaison. Toute fois la photopériode ne doit pas dépasser 18 heures par jour 

(Naika et al. 2005).  

1.8.2. Exigence pédologiques  

1.8.2.1. Type de sol   

La Tomate se cultive dans presque tous les sols, depuis les terrains d’alluvions 

jusqu’aux terres argileuses les plus lourdes. Cependant nous dirons que les sols légers, 

perméables, meubles et riches en humus lui conviennent particulièrement bien (Lambert, 

2006).  

1.8.2.2. Température du sol   

         L’obtention d’une bonne production précoce nécessite un sol à une température 

minimale de15 °C (Elmhirst, 2006). 

1.8.2.3. Humidité du sol 

 Les exigences de la tomate en humidité du sol sont très grandes pendant toute la 

végétation. Cela peut s'expliquer par la capacité potentielle de l'espèce Lycopersicum 

Esculentum à développer dans une période relativement courte, une très grande masse 

végétative et un très grand nombre de fleurs et de fruits (Elmhirst, 2006).  
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1.8.2.4. PH du sol  

          Selon chaux et foury (1994), la tomate est très tolérante en pH. Le meilleur équilibre 

nutritionnel étant assuré entre 6.0 et 7.0.  

1.8.3. Exigences hydriques 

          Selon Chaux et Foury (1994), l’hygrométrie durant la phase végétative doit être 

maintenue à 70-80% au-delà de cette humidité, cas assez fréquent dans les abris plastiques, 

les risques des maladies cryptogamiques augmentent. 

1.9 Valeur nutritive de la tomate ; 

Tableau 1 ; valeur nutritive de la tomate. 

Composants   Quantité   Max – Min  

 Eau   94,1g  88-96.6g 

Protéines  
 0.86g  0.5-1.3g 

Lipides   0.26g  0.07-0.8g 

 Acides gras saturé   0.056g  0.028-0.073g 

Glucides   2.26g  NC 

 Sucre  2.25g  NC-2.63g 

 Fibres  1.2g  0.7-3.2g 

 Acides organiques   0.39g  NC 

                                                                                                                 (Afssa, 2002) 

1.10. Importance économique de la culture de tomate  

 1.10.1. Dans le monde  

La tomate occupe une place très importante dans l’agriculture mondiale. Elle est 

cultivée dans presque tous les pays du monde ; sa production est répartie dans toutes les zones 

climatiques, y compris dans des régions relativement froides grâce au développement des cultures 

sous abri, la Chine est en première position avec une production de 52,86 millions de tonnes, suivie 

des Etats Unies pour 14,20 millions de tonnes, et en troisième rang vient l’Inde avec 11,97 millions 

de tonnes produites (Tab.01) (Badaoui, 2018).  
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Tableau 2 : Production en million de tonnes des principaux pays producteurs de la tomate 

dans le monde en 2017, (FAOSTAT, 2017, in Ourchane ,2019). 

Position Pays Production (tonnes) 

1 Chine 50664255 

2 Inde 18227000 

3 Etats Unies 12574550 

4 Turquie 11820000 

5 Egypte 8533803 

9 Espagne 3683600 

16 Maroc 1293319 

24 Hollande 855000 

 

1.10.2. En Algérie  

.La production nationale de la tomate fraîche s'est établie à 13,72 millions de quintaux 

(qx) durant la campagne 2017 Le rendement a été de 428 qx/hectare pour la tomate plein 

champ, et 1.225 qx/hectare pour la tomate sous serre.  

Les plus grandes wilayas productrices de la tomate fraîche sont Biskra avec une production de 

2,33 millions de qx, Mostaganem avec une production de 1,33 million de qx, Tipaza avec 

1,04 million de qtx et Ain Defla avec 728.250 qx.(MADR, 2017).  

                        1.10.3. A Biskra 

 Selon les statistiques de la DSA de Biskra en 2017, on distingue que la culture de 

tomate occupe une place très importante dans la production maraichère sur plan superficie et 

par conséquent sur la production. (Tab.02-03-04)  

          Tableau 3. Principales communes de la production de tomate au niveau de Biskra 

(2017) DSA Biskra (2018).  

 

 

 

Commune M’ziraa Ain Naga L’ghrous Doucen 

Surface (ha) 350 370 150 175 

Production  

(Qx) 

545800 873065 219500 228000 
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Tableau 4 : Les différentes cultures sous serres avec la superficie plantée et la production 

obtenue dans wilaya de Biskra en 2017, (DAS Biskra, 2018).  

Espèce  Superficie 

plantée (ha)  

Production 

obtenue (Qx) 

Rendement  

(Q/ha)  

Nombre de 

serres  

Tomate  2125 2977750 1401 53123 

Piment  1394 995400 714 34848 

Poivron  923 640600 694 23087 

Courgette  297 227200 765 7437 

Concombre  311 279950 900 7778 

Aubergine  154 299500 666 11261 

Melon  880 335950 381 22000 

Pastèque  260 91650 352 6500 

Totale mise en 

place  

6641 5848000     - 166034 

 

1.11. Principales maladies et ravageurs de la culture de tomate : 

La culture de la tomate est fortement dépendante des produits phytosanitaires, car   

fragile et sensible aux attaques fongiques d’insectes (Polese, 2007 in sahraoui, 2016). 

          Les cultures de tomate peuvent être affectées par des diverses attaques des ravageurs 

(insectes, acariens et nématodes) et de maladies cryptogamiques, bactériennes ou virales ,par 

la concurrence de mauvaise herbes et des accidents de végétation ou des agressions 

abiotiques, dont l’importance varie le type de culture et les conditions climatiques (Chibane, 

1999)     

       1.11.1maladies virales  

 Virus de la mosaïque de tabac TMV (Tobacco Mosaic virus) 

  Virus de la mosaique du concombre CMV ou CVI 

 Virus de la pomme de terre  Poato virus (PVY) 

 virus de la maladie bronzée de la tomate (Tomato Spotted Wilt virus) ounTSWV 

 pepper veinal Mottle virus (PVMV) 

 chili veinal Mottle virus (CVMV mais aussi chiVMV) 

 virose apicale (Tomato yellow leaf curl virus  ou TYLCV) 
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              1.11.2 Maladies cryptogamiques  

 Alternariose (Alternaria solani) 

 Mildiou (phytophtora infestans) 

 Fusariose (F;oxysporum) 

 Verticilliose (V,albo-atrum, V, dahliae) 

 Oidium (Leveillula taurica) 

 Anthracnose (collectotrichum coccodes) ou nécrose racinaire 

 Pouriture grise (Botrytis cinerea) 

 Cladosporiose (Cladosporuim fulvum) 

 Pied noire de la tige (Didymella lycopersici) 

 Corky root (pyenochaeta lycopersici ) 

 Sclérotiniose (sclerotinia sclertiorum) 

 Moelle noire (Pseudomonas corrugata) 

 Moucheture bactérienne (pseudomonas syringae) 

 Chancre bactérien (Clavibacter michiganensis ssp michiganensis) 

1.11.3 Maladies bactériennes  

 Flétrissement bactérien (Ralstonia solanacearum) 

 Feu bactérien (Xanthomonas axonopodis p,v,vesicatoria) 

 Chancre bactérien (Clavibacter michiganense) 

                                                                         (shankara et al, GTZ1994)in SahraouH,2016. 

                       1.11.4. Ravageurs 

  Les principaux ravageurs de la tomate sont présentés selon leur importance dans le 

tableau récapitulatif suivant : 

Tableau 5. Les principaux ravageurs de la tomate. 

Ravageurs Dégâts Moyens de lutte 

Mineuse de feuille de 

tomate (Tuta absoluta) 

-Mines sur feuille cause par 

la larve, pouvant évoluer 

jusqu'à une destruction 

complète du limbe. 

 -Attaque les jeunes fruits 

-Installation des filets insect- 

poof sur les ouvrants des 

multi chapelles, entre les 

bâches plastiques des 

tunnels.  
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verts -Détruire les mauvaises 

herbes, les broussailles. 

 -Utillisation des insectes 

auxillaires. 

La mouche blanche 

(Bemisia tabaci) 

-Transmission des virus -Décaler les dates de semis 

par rapport à la période 

d'activité de l'insecte. -

Arracher les mauvaises 

herbes qui peuvent héberger 

les insectes et les virus. 

Nematodes (Meloïdogyne 

incognita) 

-Formation de galles sur 

racines et perturbation de 

l'absorption racinaire. 

- Désinfecter le sol - Utiliser 

des variétés résistantes 

                                                    Anonyme (1999) in krid et Messati (2013) 

 

 

  

 



 

 

Chapitre 

02 



Chapitre II :                   Généralités sur la mineuse de tomate 
 

15 
 

Introduction 

   La mineuse de tomate sud américaine, tuta absoluta , est un micro-lépidoptère. 

Selon Barrientos et al(1998) et Miranda et al (1998) tuta absoluta est l’un des 

ravageurs les plus dévastateurs de la tomate en Amérique du sud. Ce ravageur se 

caractérise par un potentiel de reproduction élevé et son hôte principale est la tomate, 

mais il s’attaque aussi aux autres cultures de solanacées. 

   D’après Torres et al (2002), et Haji et al (1988), dans les champs sévèrement 

infesté, les plantes peuvent être attaquées à n' importe quel stade de développement et 

les pertes peuvent atteindre 70 à 100% de  la production, il s’attaque principalement 

aux feuilles et aux fruits et des tiges. Afin d’éviter la déprédation des cultures, il est 

important de détecter les symptômes de manière précoce, en particulier les œufs et les 

petits galeries. Pour lutter contre ce ravageur   de façon efficace, il est essentiel 

d’associer toutes les méthodes disponibles, y compris les pratiques culturales et les 

agents de lutte biologique, et d’utiliser les pesticides autorisé de manière responsable 

(ArnÒ et Gabarra, 2011). 

1.Répartition géographique : 

    1.1. Dans le monde 

Selon (Elhadji ,2018) T.absoluta est Signalée en Espagne en 2006  elle s’est 

rapidement étendue vers l’est de l’Europe, en Asie et dans le bassin méditerranéen en 

2011. Signalisation au Maroc en2010 l’espèce a envahi des pays d'Afrique 

subsaharienne comme le Sénégal 2013 le Niger 2013 l'Erythrée et le Soudan 2012 et 

s’est propagée rapidement dans d'autres pays comme l'Ethiopie 2013 le Kenya 2015 et 

la Tanzanie 2015. Le ravageur a également été signalé au Tchad et en Ouganda 2015) 

et plus récemment au Comores en Inde 2015, en Afrique du sud 2017 et au Burkina 

Faso 2017. 
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      Figure 8.Répartition actuelle de T. absoluta dans le monde (Elhadji, 2018). 

              1.2 En Algérie  

          Selon (Dehliz, 2016). La mineuse de la Tomate a été signalée en Algérie pour 

la première fois au printemps 2008 dans le littoral de l’ouest par les agriculteurs de la 

commune d’Achaacha dans la région de Mostaganem puis il a fait son expansion vers 

toutes les régions de production de la tomate du pays. T absoluta a été observé en 

2009 dans la région sud-est algérienne (Biskra, Ouargla et El Oued). Depuis son 

introduction cette mineuse cause chaque année d’importantes pertes dans les 

rendements de la culture de tomate(Fig.9).  

          En 2009, 16 wilayas productrices de tomate ont été touchées par ce ravageur 

(Mostaganem, Chlef, El Taref, Oran, Ain Defla, Boumerdès, Alger, Bouira, Tizi -

Ouzou, Bejaia, Jijel, Skikda, Mila, Tlemcen, M’Sila et Biskra). 

 

     Figure 9.Répartition géographique de Tuta absoluta en Algérie (Dehliz, 2016).  
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 2. Systématique 

          La mineuse de la tomate Tuta absoluta est un insecte de la famille des 

Gelechiidae. Elle a été décrite pour la première fois en 1917 par l'entomologiste 

Meyrick au Pérou. Cette espèce a connu plusieurs appellations avant d’être nommée 

définitivement Tuta absoluta par Povolny en 1994, et (EPPO, 2005) 

-Règne : Animalia                     

 -Phylum : Arthropoda  

-Classe : Insecta                        

 -Ordre : Lepidoptera  

-Sous-ordre : Glossata              

 -Super-famille : Gelechioidea  

-Famille : Gelechiidae              

 -Sous famille : Gelechiinae  

-Genre : Tuta                           

  -Espèce : Tuta absoluta Meyrick (1917)  

                   3. Morphologie et description 

          D’après  (Meyrick, 1917), Tuta absoluta est un lépidoptère ; les ailes 

antérieures, postérieures et le corps sont recouverts d’écailles.  (Ramel, 2010).  

            Tuta absoluta est un micro lépidoptère de 6 à 7 mm de long et de 8 à 10 mm 

d’envergure. Sa couleur est gris argenté avec des taches brunes sur les ailes. Les 

antennes sont filiformes. Les adultes sont à activité crépusculaire et se cachent durant 

le jour entre les feuilles (Lebdi Grissa et al, 2011) 
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 3.1. Œufs  

          Les œufs sont de petit tailles 0.36 mm de long ,0.22mm de large, elles sont 

difficiles à l’observation par l’œil nu. De forme cylindrique et de couleur crème à 

jaunâtre (Fredon, 2008).  

 

 

 

 

 

 

         

    3.2.  Chenille  

          D’après (Margarida, 2008), La mineuse de la tomate passe par quatre stades 

successifs (L1, L2, L3, L4).  

          Durant le stade L1 la chenille est de couleur crème avec une tête noire, elle 

mesure entre 0.6 et 0.8 mm au fur et a mesuré qu’elle se nourrit la chenille prend une 

couleur verdâtre puis de nouveau blanc crème au moment de la mue (stades L1, L3) 

L2 mesure entre 1.8a 2.8mm, le stade L3 mesure environ 4. 5mm. Au stade L4 

             Figure 10 : Illustration de l’appareil génital mâle de la mineuse de la tomate                                  

(Lebdi Grissa et al, 2011) 

Figure 11 :.Œuf de Tuta absoluta (Originale, 2019) 

Gx25   
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mesure environ 7.5 à 8mm au maximum, les larves de dernier stade se caractérisent 

par une ligne dorsale rougeâtre.  

    

                             

           

 

   

                                 

 

 

  

 

 

                              

                   3.4. Chrysalide 

          C’est le stade pendant lequel la larve cesse de s'alimenter. Elle est de forme 

cylindrique de 4.3 mm de large et 1.1 mm de diamètre. La nymphose peut avoir lieu 

au sol, et sur les feuilles. Elle est couverte généralement par un cocon blanc et soyeux.    

La température affecte considérablement le cycle biologique de l’insecte.  

(KOPPERT, 2008)   

   

 

 

Figure 12 :Larve du premier stade 

larvaire  L1 de la mineuse  de  

tomate   (photo originale, 2019). 

Figure 13 : Larve de deuxième 

stade larvaire L2 de T.absoluta 

(photo originale) 

Figure 14 : Larve de troisième stade 

larvaire L3de T.absoluta (photo 

originale) 

Figure 14 : Larve de troisième stade 

larvaire L3de T.absoluta (photo 

originale) 

Figure 16 :Stade nymphal de Tuta absoluta 

(Originales, 2019).   
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   3.5. Adulte 

            Petit papillon de nuit mesurant 6-7 mm de long et environ 10 mm d’envergure. 

Les mâles sont un peu plus foncés que les femelles. Ils sont de couleur grise et leurs 

ailes sont couvertes de taches brunes. Ils possèdent des antennes filiformes presque 

aussi longues que son corps. La femelle est légèrement plus grande que le mâle 

(Guenaoui, 2008). Sa durée de vie moyenne est 10a 15jour pour les femelles et 6 a 7 

jour pour les mâles, les adultes reste cacher durant les heures de la journée (EPPO, 

2005). (Fig13) 

 

 

 

 

 

 

 4. Cycle biologique : 

         Son cycle de développement se présente en quatre stades larvaires et un état 

nymphal qui se fait généralement dans le sol (Mahdi et al. 2011), La durée du cycle 

biologique dépend des conditions climatiques et peut durer, selon Torres et al. (2002), 

de 29 à 38 jours. Des études au Chili ont montré que le développement de l’insecte 

dure 76.3 jours à 14°C, 39.8 jours à 20°C et 23.8 jours à 27°C (Barrientos et al. 1998). 

T. absoluta est une espèce polyvoltine. Elle peut y avoir de 10 à 12 générations par an 

(Mahdi et al. 2011). 

         Selon Estay (2000), les femelles préfèrent pondre sur les feuilles (73%) et à 

moindre mesure sur les nervures des feuilles et des bords des tiges (21%), sur les 

sépales (5%) ou les fruits vertes (1%). Les œufs sont déposés de  façon isolés ou en 

petits groupes, dans la partie supérieur ou médiane de la plante. Il est important de 

souligner que la ponte est possible  sur les tomates vertes  seulement (Monserrat, 

2009). La période la plus prolifique de ponte est de 7 jours après le premier 

Figure 17 :Adulte ailé de Tuta absoluta (Originale, 2019) 



Chapitre II :                   Généralités sur la mineuse de tomate 
 

21 
 

accouplement et les femelles émettent 76% de leurs œufs à ce moment. Selon lorsque 

la femelle manque de nourriture, elles pondre en moyenne 145oeufs,  tandis qu’elles 

peuvent produire jusqu’à 262 œuf  en présence de nourriture. Les femelles ne 

s’accouple qu’une fois   par jour et elles sont capables de s’accoupler  jusqu’à six fois 

au cours de leurs vie, avec un seul accouplement qui peut durer 4à5h (Imenes et al, 

1990). 

         Après l’éclosion, les jeunes larves pénètrent dans les feuilles, les tiges ou les 

fruits  quelque soit le stade de développement du plante de tomate (sur pomma de 

terre seul les parties aériennes sont attaquées). Les chenilles creusent des galeries dans 

les quelles elles se développent. Bogorni et al (2003), indiquant que la surface de la 

feuille peut être détruite entièrement   par la chenille lors de son développement et 

peut atteindre une moyenne de 2.5cm². Les larves  peuvent creuser plusieurs mines 

dans la même feuille ou pénétrer dans d’autres feuilles (Estay et Bruna, 2002). 

          Les larves du dernier stade peuvent sortir d’une feuille et  d’envahir d’autres 

organes de la plante (Coelho et Franca, 1987 ;Imenes et al,1990). Une fois le 

développement larvaires achevé (4stades successifs), les chenilles se transforment en 

chrysalides soit dans les galeries, soit à la surface des plantes hôtes ou bien dans le 

sol. Lorsque T.absoluta  se nymphose dans le sol, un cocon est habituellement 

construit. Le pourcentage des larves qui nymphosent   dans les feuilles, les tiges et les 

fruits sont faibles (Coelho et Franca, 1987). 

         D’après Vercher et al, (2010), dans les conditions méditerranéennes, les adultes 

de T.absoluta peuvent être détectés tout au long de l’année. Il peut avoir 10 à 12 

générations par an en Amérique du sud. La durée de vie est comprise entre 10 et 15 

jours pour les femelles et 6 à 7 jours pour les males selon Estay (2000). 

         Cet insecte passe l’hiver au stade œuf, chrysalides ou adulte.  Le développement 

prend 76,3 jours à 14C° ; 39,8j à 19.7C° et 23,8j à 27,1C°. (Barrientos et  al, 1998). 

Le développement de T.absoluta  s’arrête entre 6et9 C°, les adultes ont une activité 

nocturne et se cachent habituellement pendant la journée entre les feuilles, la phrase 

larvaire est la phase  larvaire est la phase larvaire est la phase la plus dommageable 

qui a terminé avec en 12-15 jours. 
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 5. Accouplement  

        L’accouplement a lieu de 24 à 48 heure sa près l’émergence des adultes et la 

plupart des œufs sont pondus quelques jours seulement après. Les adultes se cachent 

pendant le jour et se mettent à voltiger par fois dans tous les sens si l’on remue les 

feuilles situées près du sol. Le vol des adultes et la ponte des œufs commencent 

d’ordinaire à la tombée du Jour et ce pour suivent toute la nuit si la température est 

supérieure à16°C (Urbaneja, 2009).  

                                    

        

 

 

 

 

Figure 18 : Les dégâts deTuta absoluta sur les fruits et feuilles de tomate 

(Krid et Messati,    2013).    

Figure 19:accouplement d'adultes de tuta absoluta 

(Monserrat-Delgado, 2009) 
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 6. Ponte  

          Chaque femelle peut émettre entre 40 et 200 œufs au cours de sa vie. Pour la 

plupart sur les feuilles du sommet du plant, les jeunes tiges tendres) et les sépales des 

fruits immatures. Les œufs sont pondus préférentiellement sur la face inférieure des 

feuilles (Mahdi et al. 2011) 

             Tableau 6. Durée du cycle de développement de T. absoluta en fonction de la 

température (Trottin Caudal et al. 2010). 

T (C°)  Œufs(J)  Larves(J) Chrysalides(J) Totale(J) Adultes(J) 

15 10 36 21 67 23 

20 07 23 12 42 17 

22 6.1 13.3 10.1 29.5 / 

25 04 15 07 27 13 

27 3.2 9.7 8.2 21.1 / 

30 / 11 06 20 09 

 

              Selon Allach, et al 2012, D’après le suivi des fluctuations de la population 

des adultes, T. absoluta a développé trois générations durant le cycle de la culture 

tomate. Trois pics où les maximums ont été enregistrés, L’évolution de la population 

imaginale de T. absoluta a indiqué une faible présence des adultes pendant la période 

s’étendant du 08/12/2010 jusqu’au 17/03/2011 (période hivernale). La période 

s’étalant du 24/03/2011 au 19/05/2011 (période printanière) s’est caractérisée par une 

augmentation du nombre des adultes capturés corrélée avec l’élévation de la 

température dans la serre. 
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7. Hibernation 

         La mineuse de la tomate hiberne sous forme d’œuf, de larve ou de chrysalide, et 

son développement redémarre dès que les conditions sont plus favorables. Sa 

température minimale d’activation est de 9 °C, mais elle supporte aussi des 

températures plus basses. Les expériences actuelles montrent qu’elle ne peut 

quasiment pas survivre à un hiver passé dans des tunnels plastiques non chauffés. 

Elles survivent par contre bien sur les plantes, les restes de plantes ou les fruits dans 

les serres gardées hors gel et à fortiori dans celles qui sont tempérées, par exemple 

dans les unités de production de plants maraîchers. 

           La question de l’éventuelle capacité de certains stades de Tuta absoluta à 

hiberner à des températures proches ou en-dessous de 0 °C n’est pas encore 

définitivement tranchée.( Lutz et al,2010). 

                   8. Dissémination 

          La mineuse de la tomate voyage sur de grandes distances grâce aux organes 

contaminés des plantes attaquées, surtout les fruits et les jeunes plantes (plants). 

L’éventualité que cet insecte se répande à partir d’une entreprise de conditionnement 

qui importe des tomates d’Espagne ou du Maroc augmente en même temps que la 

température ambiante. On suppose en outre que ces petits papillons peuvent franchir 

Figure 20: Evolution dans le temps des différents stades de Tuta 

absoluta (Allach,et al  2012). 
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un grand nombre de kilomètres en volant activement ou en se laissant porter par le 

vent. . (Lutz et al, 2010). 

        9. plantes hôtes  

                 9.1 plantes hôtes principales  

         La plante hôte principale de T.absoluta  selon                      (    ) est la 

tomate qui est considérées comme la plante hôte la plus appropriée pour T.absoluta et 

dispose d’une meilleure qualité nutritionnelle que la pomme de terre. 

                   9.2 Hôtes secondaires 

          Bien que T.absoluta préfère la tomate, mais selon Vargas (1970) et campos 

(1976), T.absoluta  peut aussi se nourrir, se développer se reproduire sur les autres 

solanacées comme l’aubergine Solanum Melongena, la pomme de terre  S.tuberosum, 

le poivron S.muricatum et le tabac Nicotiana tabacum, ainsi que sur des solanacées 

non cultivées S.nigrum,S. eleagnifolium,S. bonariense, S. sisymriifolium, S 

.saponaceum, Lycopersicum puberulum etc, et d’autres plantes hôtes disponible 

naturellement comme Datura ferox, D.stramonium et  Nicotiata glauca sur pomme de 

terre ,T.absoluta ne s’attaque qu’au les parties aériennes , ce qui n’est pas directement 

rendement de pomme de terre, et sous des conditions climatiques appropriées 

,T.absoluta pourrait devenir un ravageur de la pomme de terre (Pereyra et 

Sanchez,2006). 

          Depuis son arrivée en Europe, d’autres espèces végétales supplémentaires ont 

été signalées comme hôtes alternatifs. Il a été signalé par Tropea-Garzia(2009) dans 

une serre sicilienne   de physalis Physalis peruviana et a été trouvé en Italie sur 

l’haricot, Phaseolus vulgaris (Eppo, 2009 in  Bouta, 2012) et sur le Lycium sp, et 

Malva sp.(caponero,2009). Ceci indique que T.absoluta montre qu’elle peut utiliser 

diverses plantes comme hôtes secondaires, notamment des espèces au sein de la 

famille des solanacées. 

   10. Symptômes et dégâts :     

       10.1. Sur les feuilles :  

          Après l’éclosion, les jeunes larves pénètrent, les larves se nourrissent et se 

développent, en créant les mines et les galeries. Cette larve consomme le parenchyme 
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en laissant les cuticules de la feuille. Les feuilles attaquées finissent par se nécrosées. 

(Guenaoui et Ghelam Allah, 2008).       

 

      

  

 

 

             10.2. Sur les tiges:    

          Sur tige ou pédoncule, la nutrition et l’activité de la larve perturbe le  

développement des plantes  Elle pénètre  dans les tiges et forme des galeries et laisse 

ces déjections (Ramel, 2008).      

   

          

 

 

 

 

10.3. Sur les fruits :  

          Les tomates présentent des nécroses sur le calice et des trous de sortie à la 

surface. Les fruits sont susceptibles d’être attaqués dés leur formation jusqu’à la 

maturité. Une larve peut provoquer des dégâts sur plusieurs fruits d’un même bouquet 

(Caffarini, 1999 ; Ramel et Oudard, 2008).  Les fruits sont alors invendables et 

impropres à consommation.  

 

Figure 21 : dégâts de la mineuse de tomate sur feuilles (originale). 

Figure 22 : dégâts de la mineuse de tomate sur tige 

 (Ramel, 2008). 
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 Les facteurs favorables : 

           C’est entre 20et 25C° que le développement de l’œuf  à l’adulte est le plus 

rapide, à peine 30jours,  les insectes adultes vivent entre 10 et 20jours selon 

l’abondance de nourriture. 

                           Source de contamination : 

             Les mauvaises herbes, les adultes avoisinantes hôtes des ravageurs  et les restes 

des cultures après l’arrachage présentent une source et un réservataire de ré infestation.   

 11. Stratégies de lutte:    

         Plusieurs méthodes sont appliquées pour lutter contre ce ravageur afin de réduire 

son impact sur les productions de la tomate. Un aperçu sur ces techniques permet de 

constater qu’il n’y a pas de méthode miracle, car chacune présente des avantages et 

des inconvénients sans pour autant permettre l’éradication complète du ravageur 

(Pereira, 2008). 

 11.1 Les mesures prophylactiques  

          L’enlèvement  complet d’une culture infesté par la mineuse de tomate est la 

condition essentiel pour éviter ou du moins réduire au minimum les risques de ré- 

infestation d’une  récolte et planter des plantes saines. 

          Il faut veiller à ce que tous les débris des cultures soient parfaitement  détruits 

par incinération ou enfouissement profond. Lorsque les chrysalides se retrouvent 

enfuies sous au moins 7 à 9 cm de terre, la sortie des adultes se fera plus difficilement. 

        Figure 23 : Les dégâts deTuta absoluta sur les fruits et feuilles de 

tomate (Krid et Messati, 2013).      
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          Désherber l’intérieur et les alentours des serres, les parcelles de pleins champs 

pour supprimer les plantes refuges, et protéger les ouvertures des serres avec les filets 

insect-proof qui empêchent l’entrée des insectes. Il est important d’aménager un 

système de double porte pour que les serres soient bien isolées (Salas, 2004).    

 

      Figure24: filet insecte proof pour empêcher l’introduction de  

                         tuta absoluta (Ouarchene ,2019)  

11.2 La lutte biotechnique:                                                                                             

          Se base sur le piégeage massif des adultes  mâles de Tuta absoluta l’aide des 

pièges à phéromones sexuelles, à glue, à eau et des pièges lumineux (Idrenmouche, 

2011).Un  entretien régulier est indispensable comme le changement des capsules à 

phéromones, nettoyage du piège, remplacement du liquide. Les pièges sont 

idéalement repartis de manière homogène au niveau bas des plantes avec un 

piège/400m² (Bodendörfer et al, 2011).    

 

      

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : piège delta à base de phéromone sexuelle 

(photo originale). 



Chapitre II :                   Généralités sur la mineuse de tomate 
 

29 
 

                       

 

 

 

 

 

 

 

  11.3. Lutte chimique   

         La lutte chimique contre l’insecte fait appel aux insecticides dont l’utilisation a 

connu un essor très important avec le progrès de la chimie de synthèse. Elle est basée 

sur l’application     de molécules détruisant ou limitant les populations de bio 

agresseurs (Dore et al, 2006).   En Algérie, la lutte chimique est la plus utilisée contre 

tous les ennemis des cultures. Les producteurs de la tomate ont eu recours en priorité 

à l’usage de produits chimiques car l’invasion de la mineuse a été très rapide, ce qui 

n’a pas permis de mettre en œuvre d’autres moyens de lutte moins polluants. 

Malheureusement, la lutte chimique n’a pas permis d’éradiquer l’insecte (INPV, 

2011).    

          Afin d’éviter l’apparition rapide d’une résistance de cet insect aux produits 

insecticides, il convient de respecter pour chaque produit, le nombre d’application 

autorisé par an, les doses prescrites et d’alterner les matières actives d’un traitement à 

l’autres (Siqueira et al 2000) in Houhou, 2010.  

            Les matières actives utilisables pour lutter contre ce ravageur sont : 

Ambactine, cyromazine, et pipéronyl  butoxyde 120g/l +pyréthrines 24g/l (Houhou, 

2010).il est indispensable de  lire l’étiquette du produit pour connaitre la bonne dose à 

utiliser, les bonnes conditions d’utilisation  ainsi que les précautions de sécurité à 

adopter. 

 

Figure26: piège à phéromone à eau (Ouarchene ,2019). 
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 11.4. Lutte biologique :   

           Les organismes vivants utilisés en lutte biologique sont appelés auxiliaires, ou 

agents de lutte. Ils peuvent être des prédateurs tels que des insectes, des acariens et 

des nématodes, des parasitoïdes des pathogènes (virus, bactéries et champignons) ou 

des compétiteurs. Ces compétiteurs occupent la niche écologique plus vite que 

l’espèce nuisible à réguler, tout en maintenant un certain équilibre naturel (Dore et al, 

2006).    Sur le plan pratique, les prédateurs et parasitoïdes appartenant à la classe des 

insectes constituent en général le groupe le plus importa a nt (80%) qui cause la 

mortalité larvaire de la mineuse de la tomate Tuta bsoluta (Miranda et al, 1998).  

           Les parasitoïdes comme Trichogramma pretiosum ou les prédateurs comme 

Podisus nigrispinus  peuvent étre utilisés (Villas Bôas et Franca, 1996, Torres et al, 

2002).   
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   Conclusion  

Au jour d’hui, la mineuse de tomate représente, l’un des ravageur les plus dangereux  et 

redoutable qui n’épargne aucune variété, c’est un insecte qui pullule rapidement par ses 

générations selon la température (jusqu’à 12génération/ans). 

Cette lépidoptère est l’origine des dégâts sévères, des pourritures et des nécroses sur 

tous les organes de la plante, donc les pertes peuvent aller  jusqu’à 100%. 

Le développement de Tuta absoluta est en relation avec les conditions climatiques, 

l’effectif  des adultes ailés   est relativement élevé  durant la période printanière (températures    

élevé), et L’effectif des larves est relativement faible durant la période hivernale 

(températures  faibles). 

Il existe diverses méthodes de lutte préventive ou curative pour d’autres ravageurs, et 

qui sont testées contre la mineuse de tomate. Du point de vue préventif, il est nécessaire 

d’éliminer les parités contaminées, gérer les abords des cultures, et installer des filets anti-

insectes, ou encore désinfecter les soles par un travail adapté… 

Cette étude à permet d’avoir une meilleur connaissance de ce ravageur sur la culture de 

tomate sous abris dans la région de Ziban, et une idée générale sur les moyennes de lutte, 

enfin en peut dire que les agriculteurs  doivent s’intéresser à la strict application des mesures 

de prévention et suivre un programme de lutte intégré contre la mineuse de tomate. 
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                                       Les abréviations  

C : Degré Celsius. 

cm : centimètre 

D.S.A : Direction des Services Agricoles 

FAO: Organisation des Nations Unies de l'Agriculture et de l'Alimentation 

I.T.D.A.S : Institut Technique de Développement de l'Agriculture Saharienne 

J : jour 

 mm : millimètre 

T : Température. 
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